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Rapport preliminaire sur le tumulus de Mariamont (Versoix)

par Pierre Corboud

INTRODUCTION

En 1941 dejä, les Bois de Mariamont (ou
Marcagnou) attirerent l'attention des archeo-
logues. Louis Blondel, archeologue cantonal
ä l'epoque, entre,prit la fouille d'un camp
retranche situe dans une boucle de la Versoix L
Ce site, appele retranchement de Mariamont,
s'apparente au type de l'eperon barre. II est
defendu ä l'ouest par des falaises molassiques
et ä Fest par un vallum constitue d'un fosse et
d'une levee de terre.

Le decapage de la surface du camp livra
quelques blocs de molasse que Louis Blondel
attnbua ä des restes de cabanes. Malheureuse-
ment, aucun objet ou tesson de ceramique ne
fut decouvert.

La datation de ce retranchement, basee

principalement sur l'architecture du vallum,
le ferait remonter au premier äge du fer avec
une occupation probable jusqu'a l'epoque de
la Tene.

Cette decouverte laissait presager l'existence
d'autres vestiges archeologiques dans la region.

Figure i. Le tumulus avant la fouille, vue prise en direction N -W
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En effet, en mars 1973, le professeur M.-R.
Sauter, archeologue cantonal, dut faire executer
des fouilles a proximite du camp retranche. Un
amas de cailloux formant une legere butte et
possedant l'apparence d'un tumulus risquait
de disparaitre un jour ou l'autre sous la pioche
devastatrice des fouilleurs clandestins.

I. Conditions de decouverte

Bien avant que Ton en soupgonne l'interet
archeologique, le tas de pierres accumulees ä

quelques metres du chemin de Marcagnou
avait eveille la curiosite de M. Marcel Jacot,
garde forestier de la commune de Versoix
(% O-

Les astronomes de l'Observatoire de Sau-

verny, situe non loin de la, remarquerent aussi
ce monticule et supposerent ä juste titre qu'il
s'agissait des restes d'une construction hu-
maine. C'est ä M. Marcel Golay, directeur de
l'Observatoire 2, que revient le merite d'avoir
signale cette structure au service cantonal
d'archeologie.

Au cours de l'annee 1972, le tumulus subit
quelques dommages causes par des promeneurs
en quete de pierres pour un foyer ou par des
fouilleurs clandestins. Ces perturbations, heu-
reusement sans grande gravite, auraient pu
nuire ä l'avenir a la comprehension du site.
Le professeur M.-R. Sauter decida done de
faire entreprendre des fouilles sans plus
attendre, et nous en confia la conduite.

Les objectifs de l'etude entreprise visaient
surtout a tenter de savoir si cet amas de pierres
etait bien un tumulus et s'il pouvait appartenir
ä l'epoque du Hallstatt, comme on l'avait
suppose pour le retranchement tout proche.
La question de la presence de vestiges hall-
stattiens est de toute importance, car cette
periode n'a jusqu'alors pas ete attestee avec
certitude dans la region de Geneve 3.

II. Situation

Le retranchement et le tumulus de Maria-
mont sont situes sur la rive gauche de la

Versoix, ou la riviere fait frontiere entre la

commune de Versoix et la commune fran^aise
de Versonnex. Le tumulus se trouve dans le
bois de Marcagnou, a environ un kilometre
au nord du lieu-dit «La Vieille-Bätie» et ä

100 metres a Test du cours d'eau.
Nous avons conserve, pour le tumulus, la

denomination de Mariamont, mais ce nom
designe plus particulierement le promontoire
sur lequel a ete installe le camp retranche tout
proche (fig. 2).

Le releve topographique du site a ete
effectue par M. J.-P. Wisard, geometre du
Cadastre. En outre, une borne de granit, dont
les coordonnees sont connues, fut plantee par
ses soins en bordure du chemin de Marcagnou
(borne A, voir la fig. 3). C'est a partir de cette
borne qu'est situe le chantier. Le carroyage
etabli pour la fouille est Oriente selon la
direction nord-sud (fig. 3).

III. Methode de fouille

1. Historique des travaux

Une fois le tumulus debarrasse des brous-
sailles qui l'encombraient, cette structure
nous apparut comme une butte irreguliere de
0,3 metres de hauteur et d'environ 8 metres de
"diametre.

Avant d'entreprendre le premier sondage,
nous avons demande ä Mme Dominique
Chapellier, de l'Institut de geophysique de
l'Universite de Lausanne, de proceder a quelques

mesures geoelectriques sur le site. Les
resultats de ces travaux, presentes en annexe,
ont confirme nos premieres impressions au
sujet de la forme et de la nature du monticule 4.

Nous avons choisi de diviser la surface ä

fouiller en quatre quadrants separes par deux
temoins en croix.

Comme sur tous les chantiers de fouille
ouverts en foret, les souches et les racines
contenues dans le sol nous causerent bien des

tracas. II est fort possible que les racines des
arbres aient provoque quelques perturbations
en profondeur.

La premiere campagne d'etude se deroula
pendant les mois de mars et avril 1973. La
superficie ouverte couvrit tout d'abord les
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Figure 2 Situation geographique de Manamont R, retranchement T tumulus
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Figure 3. Situation du tumulus.

12 m2 du quadrant n° 1, puis eile fut etendue
au sud par une tranchee de 5 metres de long
(fig- 5)-

Cette campagne joua le role d'une fouille de

sondage, dont le but etait de mettre en
evidence l'origine du monticule de pierres et
d'etudier la stratigraphie du site. II est bon de

preciser qu'au debut des travaux nous n'etions
pas du tout certains de l'origine humaine de
cette structure, et nous ne pouvions pas exclure
une cause geologique ä cette formation.
Heureusement, la trouvaille rapide de cera-
mique protohistorique effaga nos doutes, et
l'apparition progressive d'un alignement de
blocs dresses acheva de nous convaincre de
l'influence de 1'homme sur le site (fig. 5).

La deuxieme campagne eut lieu le printemps
suivant. Auparavant, le chantier avait ete

protege contre les outrages des elements et
des curieux. Cette fois, nous avons ouvert les

trois derniers quadrants, en laissant toujours
intacts les temoins.1 La surface ainsi fouillee
comprenait environ 33 m2. Grace aux obser-

1

I I

7 8 9 10 11 12 13 1

14 15 16

vations de la premiere campagne, les travaux
furent menes plus vite et le nombre des

decapages fut reduit.
Les resultats de cette campagne confirmerent

les observations precedentes; ils montrerent
entre autre l'extension d'un dallage de galets
limite par un nouvel alignement qui allait
constituer un element marquant du tumulus.

La derniere campagne permit, au cours de
l'ete 1974, de fouiller les deux temoins restes
intacts et de proceder ä quelques extensions
du chantier dans les zones oil se prolongeaient
les structures.

Au cours des trois campagnes, l'equipe de
fouille a varie de 5 a 9 personnes. II s'agissait
de fouilleurs et dessinateurs experimentes,
pour environ deux tiers de l'effectif, et d'etu-
diants qui ont pu se familiariser avec le travail
de terrain en archeologie 5.

Le tableau ci-dessous indique la relation
entre les surfaces fouillees et le nombre de

journees de travail pour chacune des campagnes:
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Campagne Nombre de journees Surface fouillee Nombre de jours par m2

Mars 1973 170 17 m2 10

Mars 1974 155 33 m2 4,7

Juillet 1974 106 17 m2 6,2

Total 431 67 m2 6,4

2. Methodes d'enregistrement

Les methodes de releve utilisees pendant
la fouille sont celles qui furent experimentees
et appliquees avec succes sur le site du Petit-
Chasseur ä Sion par l'equipe du Departement
d'anthropologie de l'Universite de Geneve 6.

Chaque decapage est releve ä l'echelle i: 10,
m2 par m2, au moyen de fiches de format A4
prevues ä cet effet. Les objets sont aussi

releves par decapage, mais sur un autre type
de fiche, ou figure la liste du materiel (fig. 6).

Tous les decapages qui apparaissaient comme
le sommet ou la base d'une couche ont ete
releves par dessin. Neanmoins, certains
decapages intermediates ont fait l'objet de releves
photographiques a la verticale, ceci pour
gagner du temps.

Toutes les pierres qui appartenaient ä des

structures telles que dallages, couverture, foyer

" qf*ti

*rs. __ 1 _
'
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2*\

jf?'X-#® in" »
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Figure 5. Vue du chantier ä la fin de la premiere campagne.
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ou alignements ont ete numerotees apres
enlevement. II sera done possible de recons-
tituer le monument dans son aspect originel.

IV. Stratigraphie

i. Introduction

A Tissue des premiers travaux de sondage,
nous etions asse2 mal renseignes sur l'exten-
sion en surface des structures decouvertes,
ceci par suite de la faible surface fouillee. Par
contre, la multiplicity des decapages (jusqu'ä 8

pour certaines zones) nous permit d'etablir
des hypotheses sur la sequence des couches
qui se confirmerent tout au long de la fouille

La denomination des couches a subi bien
des modifications au fil des jours; toutefois,
nous avons fixe leur nombre ä trois, tout en
subdivisant la couche 2 en trois niveaux
distincts.

COUCHE I

COUCHE
2

zA

zB
zBi

zBz

COUCHE 3

2. Couche 1

La surface du sol actuel se compose d'une
mince couche d'humus de foret contenant des
restes vegetaux. La premiere couche que nous
avons traversee est constitute par un limon
fin jaunätre, contenant quelques graviers. Ce
limon est forme d'argiles issues de la moraine
glaciaire, probablement transportees et depo-
sees par le vent.

La formation de cette couche a eu pour
effet de dissimuler partiellement le tumulus.
Au centre de la butte, eile atteint parfois
moins de 15 cm et possede jusqu'ä 50 cm ä la

peripheric.
La couche 1 est d'origine naturelle, on peut

Tobserver dans les coupes en bordure du
chemin de Marcagnou. Äutour du tumulus,
ce limon leger s'est accumule et a peu ä peu
enseveli les cailloux du tertre.

3. Couche 2A
II ne s'agit pas ä proprement parier d'une

couche, car sous la denomination «couche 2A»
nous entendons un niveau constitue de blocs
et galets glaciaires ou de riviere, formant une
couverture de pierres. Cette couverture contient
des blocs provenant de la moraine caillou-
teuse; ils ont ete recoltes ä la surface du sol
ou dans le lit de la Versoix toute proche.
Ceux-ci sont essentiellement cristallins, ä

part quelques blocs de molasse fortement
desagreges.

Quest Est

2B2 2A

- C? O

Figure 7. Coupe schematique ä travers le tumuluS.
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Entre les cailloux de la couverture s'est
infiltree la terre de la douche i. L'epaisseur
de la couche 2A est d'environ 15 cm; eile
apparait assez mal sur les stratigraphies, car
la rectification de coupes contenant des

galets n'est jamais chose aisee. Par contre,
la fouille de surface nous a montre quelle
etait la structure et l'extension de ce niveau.

4. Couche 2B1

Cette couche est constitute par une argile
semblable ä celle de la couche 1, mais plus
compacte et de couleur rougeätre. Des galets
et des blocs de pierre sont melanges ä cette
terre. Apparemment ces cailloux ne presentent
pas d'organisation particuliere, leur densite
est bien plus faible que pour la couverture
de pierres du niveau zA.

La formation de la couche 2B1 a abouti ä

la creation d'une butte, dont la hauteur au
centre est d'environ 50 cm.

L'extension en surface de ce niveau est
difficile a apprecier, car il a subi une certaine
erosion. Neanmoins, son diametre devait
etre de 7 ä 8 metres.

Malgre sa forme en lentille, la couche 2B1
a ete observee sur toute la surface fouillee et
meme dans la tranchee sud, oil elle possede
une epaisseur de quelques centimetres.

5. Couche 2B2

Comme pour la couverture de pierres de
la couche 2A, le niveau 2B2 est constitue par
des galets et des blocs de pierre. Cette couche
forme un dallage horizontal de cailloux
soigneusement ajustes.

L'epaisseur de ce dallage est d'environ
10 ä 15 cm. Sa presence est limitee a la partie
centrale du tumulus, il vient buter au sud et
ä l'ouest contre des gros blocs dresses sur
lesquels nous reviendrons plus loin. Dans la

partie sud du chantier, il a ete releve un dallage
analogue mais plus grossier; nous l'avons
aussi attribue ä la couche 2B2.

6. Couche 3

Nous avons appele couche 3 le niveau
naturel qui constitue le sol de construction du

26

tumulus. II est forme par une argile tres
compacte et heterogene qui renferme quelques
galets et graviers roules. On nomme cette
formation «argile ä blocaux». Cette terre est
de couleur brun-rouge, eile contient des taches
grisätres et de minuscules fragments de char-
bon de bois.

La couche 3 est d'origine glaciaire, elle
forme la moraine de fond laissee par le glacier
apres son retrait et recouvre la molasse sous-
jacente.

L'arrivee sur le sommet de la couche 3 sur
tout le chantier a marque pour nous la fin
de la fouille. La limite entre la terre de la
couche 2 et «l'argile ä blocaux» en place peut
se determiner, ä quelques centimetres pres,
du fait de leur grande difference de compacite.

Nous avons effectue trois sondages dans
cette couche pour en reconnaitr? la nature.
Un de ces sondages est visible dans la strati-
graphie n° 1 (fig. 8).

V. Description des structures

Nous avons choisi de representer les deca-

pages etudies au moyen de quatre plans
d'ensemble. Ces plans doivent chacun
representer l'aspect du site aux differents Stades
de son degagement. Sur chaque plan, nous
avons indique les souches d'arbres qui ont pu
relativement modifier l'aspect du sol.

1. Surface avant la fouille

A voir le releve en courbes de niveau du
tumulus avant sa fouille, on comprend qu'il
n'ait pas plus tot attire les violateurs de sepultures

La denivellation du sommet ne depasse

pas 30 cm par rapport au sol environnant.
En plus, les arbres et les broussailles mas-
quaient considerablement cette legere butte.

L'aspect general de la surface est assez

tourmente, soit du fait de l'exhaussement du
sol par les souches des arbres, soit par deux
petites tranchees clandestines (fig. 10).

Notre premiere täche sur le site fut de faire
disparaitre les deblais issus des deux sondages

pour pouvoir dessiner le sommet de la couche 1

(y compris la mince couche d'humus).





Figure 15 Sommet de la couche 2B1 dans le quadrant 3 On volt apparaitre deux blocs dresses

Figure 16 Couche 2A dans le quadrant 4
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Figure 18. Surface 3. Sol d'erection du monument et blocs de pierre qui limitent le dallage central.
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Figure 20 Couche 2B2 venant buter contre les blocs Figure 21 Couche 2B2 dans le quadrant 4
de l'alignement sud-nord
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Figure 22 Dallage central sous le temoin est-ouest

Figure 23 Surface de la couche 3 au centre du monument Nous avons conserve le dallage sur 1 m2.
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Les resultats des mesures de resistivite
executees par Mme Chapellier ayant confirme
ce que la topographie nous laissait supposer,
nous pouvions done attaquer le premier
quart de la structure.

2. Surface 2A
Le plan de surface de la couche 2A est, en

realite, la superposition du sommet de la
couche 2B1 et de la couverture de pierre 2A
qui la recouvre partiellement. Ce niveau
correspond a l'allure que devait avoir le tumulus
avant le depot naturel de la couche 1 (fig. 11).

Surface 2B1. Le sommet de la couche 2B1
affecte la forme d'une calotte spherique
relativement reguliere. Sa denivellation maximale

est d'environ 30 cm, mais elle devait etre
plus importante ä l'origine. En effet, les zones
non protegees ont du subir une erosion
importante. Peu ä peu, les terres de la couche
2B1 se sont reparties vers la peripheric du
tumulus. Cette hypothese est confirmee par la
difficulte que nous avons rencontree ä

determiner precisement la limite entre les couches
1 et 2B1 (fig. 12).

Couche 2A. Les galets, blocs et pierres de
toutes sortes appartenant ä la couche 2A, sont
de dimensions variables; il s'agit probable-
ment de materiaux d'origine glaciaire (blocs
contenus dans l'argile de la moraine) ou
fluviatile (galets recoltes dans le lit de la
Versoix (fig. 13).

Ses limites sont assez vagues, car l'erosion
progressive de la couche 2B1 a entraine le
deplacement des cailloux en bordure de la
couverture vers la peripheric. Les zones les
mieux conservees apparaissent comme un
dallage de pierres soigneusement appareillees,
disposees en une ou deux couches.

Äu nord, ä l'est et au sud, la limite de la
couche 2A est assez imprecise; par contre son
bord ouest semble bien conserve. La, de gros
blocs depassant de la couche 2B1 ont freine
l'erosion et evite le derangement des pierres
de la couche zA (fig. 14, 15 et 16).

Cette limite ouest forme une ligne presque
droite. A l'ouest de cette ligne ne se trouve

pratiquement aucune pierre, le bord ouest ne
doit done pas etre perturbe.

Les sondages clandestins ont detruit la
couche zA en deux points, dans les carres
J/10 et M/12. Ce n'est que la couche 2A qui
a ete touchee, la couche 2B1 est demeuree

presque intacte.

Traces de foyer. Dans les m2 I, J/12, 13 nous
avons releve des amas de charbons de bois,
dans une zone ou la terre est rougie par le
feu. Ces traces sont apparues sur le sommet
de la couche 2B1, en bordure de la couverture
de pierres. II a en outre ete trouve deux pierres
rougies et eclatees.

La rubefaction de l'argile atteint par endroits
plus de 5 cm de profondeur; nous attribuons
ces colorations et charbons ä des restes de

foyer.

3. Surface 2B2

Apres avoir enleve la couche 2B1, nous
sommes arrives, dans le centre du tumulus,
sur un dallage analogue a la couverture de
pierres zA. Ce dallage, constitue par des blocs
et des galets choisis avec soin, a ete appele
couche 2B2 (fig. 17).

Le niveau 2B2 est assez bien localise, il est
represents dans deux dallages distincts.

Dallage central. Le dallage le mieux construit
est celui qui occupe le centre du tumulus.
Cette surface, approximativement rectangu-
laire, est limite au sud et ä l'ouest par deux
alignements de gros blocs dresses. Au nord
et ä l'est, des bordures moins nettes sont
formees par des pierres legerement plus
importantes que celles du dallage (fig. 19, 20
et 21).

La surface de la couche 2B2 dans la zone
centrale est pratiquement horizontale. Les
dimensions des pierres qui la composent sont
assez constantes, leur longueur moyenne est
de 20 ä 30 cm (fig. 22).

Le dallage central ne comporte qu'une seule
couche de cailloux, dont l'appareil est encore
plus soigne que celui de la couche zA. II est
directement pose sur le sommet de la couche 3,
ainsi que les gros blocs alignes qui le limitent
au sud et ä l'ouest. •
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A l'est du dallage, la couche 2B1 ne possede
qu'une epaisseur tres faible. De ce fait,
certaines pierres apparaissent aussi bien sur
le plan de la surface 2A que sur celui de la
couche 2B2.

Au milieu du dallage, notre attention est
attiree par une zone d'aspect particulier. Dans
les carres L/11 et L/12 les sommets des blocs
de pierre sont curieusement plats, ils delimitent
ainsi une aire horizontale d'environ 140 par
70 cm. Nous reviendrons plus loin sur
Interpretation possible de cette zone.

Dallage sud. Au sud de la ligne M-N, nous
est apparue une surface avec une forte densite
de blocs et de galets. Nous avons attribue ce
niveau ä la couche 2B2. Neanmoins, apres
son enlevement, on a constate la presence d'un
mince niveau de terre semblable a celle de la
couche 2B1, entre les cailloux du dallage et
le sommet de la couche 3. Ce niveau de terre
nous incite ä placer la construction du dallage
sud apres celle du dallage central.

L'aspect de cette structure est infiniment
moins soigne que le centre du tumulus; les

pierres sont de tailles tres differentes et
certaines sont en molasse. A l'ouest, quelques
blocs forment une limite presque rectiligne,
tandis qu'au sud et a l'est le dallage semble
s'evanouir progressivement. Au nord, au lieu
de venir buter contre les gros blocs alignes
de la ligne M, les pierres du dallage sud
s'arretent brusquement ä environ 30 cm de
ceux-ci.

4. Surface 3

Le plan de la surface 3 represente le releve
topographique du sommet de la couche 3,
ainsi que les blocs qui limitent le dallage
central ou forment des alignements (fig. 18).

Ce qui frappe tout d'abord sur ce sol, c'est sa

relative horizontalite; il presente en effet une
denivellation maximale d'environ 15 cm. La
zone la plus haute affecte la forme d'un
croissant dont les pointes sont tournees vers
l'est.

Le sommet de la couche 3 montre une argile
brun-rouge, compacte avec des traces grises.
Une fois toutes les pierres de la couche 2B2

enlevees, nous nous sommes trouves sur un
sol pratiquement depourvu de cailloux (fig. 23).

Pierres dressees. Sur le plan de la surface 3,
nous avons aussi represente les alignements
de blocs dresses. Ces alignements sont au
nombre de trois, les deux plus importants
constituent les limites sud et ouest du dallage
central, tandis que le troisieme, de moindres
dimensions, situe dans les carres N/i4etO/i4,
ne possede pas de relation evidente avec
un dallage.

Alignement est-ouest. Cet alignement occupe
la ligne M du carroyage, sur une longueur
d'environ 5 m. II forme un arc de cercle assez
regulier, dont la fleche serait inferieure aim.

Les dix blocs de pierre qui le constituent
sont tous poses sur la surface de la couche 3.
Les plus importants mesurent 60 cm de
hauteur, alors que les autres atteignent en moyenne
40 cm. La plupart des blocs sont dresses sur
la tranche, leurs bords sont jointifs et soigneu-
sement ajustes.

Alignement sud-nord. Compose de quatre
blocs importants, cet alignement mesure un
peu plus de 3 m de long. II s'articule avec
1'alignement est-ouest par un bloc de grande
taille, chevauchant les carres L/9 et M/9 et
faisant un angle avec lui. Comme pour les
cailloux de la ligne M, les elements de 1'alignement

sud-nord sont directement poses sur la
surface 3.

La base de quelques blocs est etayee par
des pierres de calage qui les empechent de
basculer. Ces pierres, elles aussi, prennent
appui sur le sommet de la couche 3.

La nature des roches utilisees pour ces
constructions est celle dejä rencontree dans
les materiaux des couches 2A et 2B2. Le plus
grand nombre des blocs est en granit ou en
gneiss, quatre d'entre eux sont en molasse.

Le troisieme alignement, des carres N/14 et
O/14, n'a pas grand-chose de commun avec
les deux decrits precedemment. Les quatre
cailloux qui le composent sont de modeste
taille; en outre, ils ne sont pas poses sur le
sommet de la couche 3, mais enfonces dans
celle-ci d'environ 10 cm. II n'a pas ete possible
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Figure 10. Surface du tumulus avant la fouille (les souches des arbres sont representees en quadrille). Figure n. Couche zA et surface de la couche 2B1.



d'observer un quelconque fosse creuse pour
y planter ces pierres. Neanmoins on peut les

supposer contemporaines du depot de la
couche 2B2 (voir fig. 33).

VI. Materiel archeologique

1. Description sommaire

Malgre la minutie de la fouille, la quantite
et la qualite des objets recoltes sont relative-
ment decevantes. Le materiel archeologique
releve se borne ä quelques 270 tessons de
ceramique et 9 eclats de silex; aucun vestige
metallique ou osseux n'a ete mis au jour.

Materiel lithique. Sur la totalite des eclats de
silex, trois seulement portent des retouches et
ont pu etre utilises comme outils, les autres
ne sont que des dechets ou meme des eclats
naturels (fig. 24).

Deux de ces outils sont des microlithes, qui
etaient probablement fixes sur un manche en
bois. lis portent tous deux de fines retouches
sur un de leurs bords. La matiere dans laquelle
ils sont tailles est un silex de bonne qualite de
couleur grise pour Tun (O/10-1) et brun-
rouge avec des veines roses pour l'autre
(J/13-4).

Le troisieme outil, trouve dans le carre O/8,
est un petit grattoir sur bout de lame, confec-
tionne dans un silex jaune-beige.

Ceramique. Les tessons de ceramique sont
malheureusement dans un etat assez triste.
Fortement fragmentes et erodes, certains n'ont
evite de tomber en poussiere que grace ä des
impregnations de produits consolidants.

L'aspect general de la ceramique recoltee
est plutot homogene, la pate est souvent bien
cuite et contient un degraissant ä base de sable
silicieux plus ou moins fin. La couleur et
l'epaisseur de ces fragments sont par contre
sujettes ä variations. La petite taille des tessons
et leur mauvaise conservation nous ont em-
peche de pouvoir reconstituer les formes des

poteries originelles. Seuls deux tessons peuvent
se recoller de maniere satisfaisante (N/10-9 +
N/10-17).

Les elements de decor ou de prehension sont
modestement representes par un trait incise

ä cru, parallele au bord sur le tesson N/10-10.
Le fragment K/12-1 porte un trongon de
cordon.

Nous avons essaye de repartir le materiel
ceramique dans des groupes qui different
essentiellement par des caracteres morpholo-
giques et par l'aspect de la päte des tessons.
II a ainsi ete possible de distinguer quatre
groupes de tessons qui comprennent environ
la moitie du materiel recolte.

Groupe 1: Tessons d'environ 1 cm d'epaisseur;
le degraissant grossier est noye dans une
päte grise au centre et brun-rouge en
surface. Un element porte un cordon. Ce groupe
contient environ 15 objets (voir la fig. 26,
les objets K/12-1 et K/12-2).

Groupe 2: Tessons d'epaisseur considerable
(environ 1,5 cm), tres friables, de couleur
rouge orange; la päte contient un degraissant

grossier peu abondant. Un bord bien
conserve (fig. 25, objet 0/i3-3)ne comporte
apparemment aucune courbure. Si l'on
neglige l'aspect de la päte, ces objets pour-
raient ressembler ä de la tuile. Ce groupe
contient 4 objets.

Groupe 3: Tessons assez minces (environ
0,5 cm), la couleur de la päte est identique
ä celle du groupe 1 mais le degraissant est
plus fin. Qaelques fragments de fond
devaient appartenir ä un recipient ä fond
plat dont le diametre serait d'environ 10 cm
(fig. 26, objet M/9-5). Quelques fragments
portent un bord arrondi tres simple. On note
un eventuel reste de decor forme par un
trait incise (fig. 25, objet N/10-10). Environ
80 pieces ont ete regroupees dans cet
ensemble.

Groupe 4: Un dernier ensemble limite ä

environ 20 objets contient des tessons
d'environ 1 cm d'epaisseur d'aspect sem-
blable ä ceux du groupe 1 mais dont la
couleur de la päte est brun-rouge.

2. Projection et repartition du materiel

Projection du materiel sur les coupes. Nous avons
realise deux projections du materiel sur des
plans verticaux (coupes stratigraphiques), pour

35



0/8-1

0/10-1

S

2 cm

J/ 13-4

Figure 24 Materiel lithique

36



I

0/13-3

N / 10 - 9 +17

Figure 25 Ceramique bords



A,

K/10-1

2 cm

M/9-5

Figure 26 Ceramique epaisse avec cordon, fragments de fonds
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mettre en evidence la position stratigraphique
des objets.

1. Projection du materiel contenu dans les

carres L, M/9 ä 16 sur le plan vertical passant

par la ligne L-M (fig. 27 a).

2. Projection du materiel contenu dans les

carres K a O/9, 10 sur le plan vertical
passant par la ligne 9-10 (fig. 27 b).

Le choix de ces representations est dicte

par le desir de pro jeter le maximum d'objets
sur un plan vertical traversant un volume
fouille, ou la pente des couches peut etre
negligee. Pour repondre a ces conditions, nous
avons considere des bandes de terrain de 2 m
de largeur passant par les points les plus hauts
du tumulus.

De l'examen de ces deux profils d'objets
nous pouvons tirer les renseignements sui-
vants:

1. La majorite de la ceramique repose sur le
sommet de la couche 3, au sud de l'aligne-
ment de blocs est-ouest.

2. Certains tessons appartiennent a des ensembles

qui doivent correspondre ä des poteries
brisees sur place.

3. Les objets et eclats de silex n'appartiennent
pas au sol de construction, mais sont plutot
en relation avec les couches 2A et 2B1.

Repartition du materiel. Pour representer les

repartitions d'objets dans le site nous avons
considere trois classes distinctes. La determination

des classes est basee sur les distinctions
entre les couches faites lors de la fouille et sur
les projections de materiel.

II est possible tout d'abord de separer les
objets qui appartiennent probablement au
sol de construction (couche 2B2 et sommet
de la couche 3) de ceux qui sont posterieurs
et appartiennent aux couches superieures
(couches 1, 2A et 2B1).

Au sein des couches superieures nous
pouvons encore effectuer une separation entre les

objets appartenant ä la couche 2B1 exclusive-
ment et ceux contenus dans les couches 1 et
2A. Cette nouvelle distinction devrait per-
mettre d'eliminer le materiel depose apres

la mise en place de la couverture de pierres
de la couche 2A.

Nous obtenons ainsi les classes suivantes:

1. Objets recoltes dans la couche 1 et dans la

couverture de pierres 2A, jusqu'au sommet
de la surface 2B1 (fig. 28).

2. Objets appartenant ä la couche 2B1 exclu-
sivement, c'est-a-dire dans l'amas de terre
et de pierres constituant le tumulus (fig. 28).

3. Objets attribues ä la couche 2B2 et au
sommet de la couche 3 qui forment le sol
de construction (fig. 29).

Couche 1 et 2A. La ceramique rattachee a ce
niveau est assez diversifiee, exception faite des

tessons des carres I, J, K/11, 12, 13 qui
appartiennent tous au groupe 1.

Dans le carre O/13 se trouvent rassembles
les quatre tessons du groupe 2.

Couche 2B1. L'ensemble attribue ä cette
couche semble peu homogene, l'aspect general
des tessons est analogue au materiel ceramique
des autres niveaux. Aucun objet n'appartient
ä un des quatre groupes morphologiques.

Couche 2B2 et surface 3. Sur ce sol il est
possible d'observer des concentrations de materiel
qui font defaut dans les niveaux superieurs.

Les objets des carres M, N, O/9,10
appartiennent tous au groupe 3, ils se trouvent
concentres dans une surface assez restreinte et
devaient done provenir d'un meme recipient
brise sur place.

Un deuxieme ensemble est situe dans les
carres M/14 et N/14, les objets ainsi rassembles

appartiennent au groupe 4.
Les autres tessons de cette classe

stratigraphique ne constituent pas a priori des
ensembles particuliers. On peut encore signaler

dans le carre K/10 un fragment de fond
plat fortement erode (fig. 26).

3. Datation

La mauvaise conservation des tessons ne
nous a pas permis de reconstituer des profils.
II est done tres difficile de fournir une datation
precise pour cette ceramique. En outre, nous
n'avons pas encore effectue des comparaisons
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entre la ceramique trouvee a Manamont et le
materiel provenant de sites supposes de la
meme epoque, fouilles au pied du Jura vau-
dois et dans le Jura fran^ais.

Les deux fragments de fond qui faisaient
partie de potenes ä fond plat sont peu carac-
teristiques. II en est de meme pour les bords
qui sont tous ronds et simples.

Nous devons nous rabattre sur l'aspect de
la päte des tessons pour tenter de leur donner
une attribution typologique.

Les objets dont la surface est la moins
erodee comportent presque tous un engobe
rouge-brun de moins d'un millimetre d'epais-
seur, sur les deux faces. Quelques tessons bien
conserves possedent une surface lissee. Une
telle technique pourrait bien appartenir au
premier äge du fer (Millotte la rapporte au
Hallstatt II de la classification de Dechelette) 7.

II est a noter que la ceramique de ce type
n'est presente qu'en trois zones:

1. Sous le dallage sud (carres M, N, O/9, 10).

2. Au sud de l'alignement est-ouest (carres
M/14 et N/14 sur la surface 3).

3. Dans la couverture de pierres 2A (carres
I, J, K/11, 12, 13).

Sur le dallage central et dans la couche 2B1
le recouvrant les tessons ne portent apparem-
ment pas d'engobe.

VII. Interpretation

1. Hypotheses de construction

A partir des observations decntes nous
allons tenter de reconstituer les differentes
phases de construction et de degradation du
tumulus.

Le site choisi se trouve dans une region
relativement plate, en bordure de la petite
vallee creusee par la Versoix Le releve topo-
graphique nous montre que notre petit tertre
a ete edifie dans une zone legerement sur-
elevee (voir fig. 3) Cet exhaussement ne peut
pas etre la consequence de l'erosion du
tumulus, car son etendue est considerable,
eile est done d'ongine naturelle.
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Figure 27. Profils d'objets.
a) Profil selon la ligne L/M.
b) Profil selon la ligne 9/10.

La surface de construction a ete preparee
soigneusement, probablement debarrassee de
l'humus et aplanie. En effet, le dallage central
repose directement sur l'argile en place et non
sur un sol altere.

Les premiers blocs deposes sur cette surface
sont ceux des alignements sud-nord et est-
ouest. Certains cailloux ont ete cales par des

pierres plus petites pour leur donner une meil-
leure assise. Le gros bloc des carres L/9 et
M/9, ainsi ajuste par plusieurs pierres, presente
une surface superieure ä peu tres horizontale
(fig. 30 et 31).

Les deux alignements forment un «L»
majuscule ä l'interieur duquel sont deposes
des galets, arranges avec soin, qui constituent
un dallage. Le centre du dallage (carres L/11
et L/12) est particulierement bien appareille,
le sommet des pierres de cette zone presente
une surface plane et horizontale.

Sur le dallage central a ete depose un amas
de terre et de pierres melangees (nous avons
appele ce type de depot couche 2B1, fig. 32,
phase 1). II est difficile de se representer la
forme primitive de ce monticule, car l'erosion
a du assez rapidement la modifier. Les traces
de cette erosion sont visibles en deux points;
les pierres des alignements ont partiellement
retenu les terres qui glissaient. Neanmoins de
fins sediments se sont accumules a l'exterieur
des blocs dresses. Dans le carre M/9, ces
sediments se presentaient sous la forme d'un
cone d'argile grise et compacte ne contenant
pas de pierres. Un talus de meme nature existe
dans les carres M, N/10 et N/11; il est visible
dans la stratigraphie n° 2 (ligne N).

Au nord du dallage central il n'y avait
aucune grosse pierre pour retenir l'argile et

les galets de la couche 2B1. L'erosion a done
reparti les sediments sur une plus grande
surface. II en est de meme a l'est (fig. 32,
phase 2).

Malgre la difficulte d'apprecier la denivella-
tion et l'etendue de la couche 2B1 avant son
erosion, nous pouvons supposer que cette
couche se limitait ä la surface du dallage
central et formait ainsi un tertre de moins
d'un metre de hauteur.

Apres le depot de la couche 2B1 au centre
du tumulus le dallage sud a ete pose. La
posteriority de cette structure par rapport ä la
construction du dallage central nous semble
evidente pour plusieurs raisons:

1. Le dallage sud ne repose pas directement
sur la couche 3, mais en est separe par
quelques centimetres de terre de la couche
2B1.

2. La limite nord du dallage est nette, mais il
existe entre eile et les blocs de l'alignement
est-ouest une bände libre de pierres, d'en-
viron 30 cm de large. Cette bände devait
vraisemblablement etre occupee par les
terres eboulees de la couche 2B1.

C'est entre le depot de la couche 2B1 et la
mise en place du dallage sud que les tessons
de ceramique des carres M, N, O/9, 10 sont
apparus. En effet, la carte de repartition du
materiel nous montre une zone libre d'objets
en bordure de l'alignement est-ouest (fig. 33).

Sur la surface formee par le dallage sud, a

nouveau, un amas de terre et de pierres a ete
depose. Cette fois, les dimensions de cette
couche nous sont plus evidentes. Elle apparait
comme un demi-cöne d'environ 5 m de dia-
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Figure 34 Petit ahgnement des carres M, N, O / 14

metre, dont le centre se trouve dans le carre
N/11. Sa hauteur maximale etait approxima-
tivement de 50 cm.

C'est ä ce Stade que nous pouvons situer la
formation de la couverture de pierres (cou-
che 2A), qui recouvre la couche 2B1 sur la
surface occupee par les deux dallages. La
densite des pierres est plus forte au sud, cela
explique peut-etre la plus faible erosion dans
cette 2one (fig. 32, phase 3).

II semble que le foyer des carres I, J/12, 13

soit contemporain du depot de la couche 2A,
la surface de la rubefaction de l'argile constitue
le sol de base pour les pierres de la couverture.

Nous ne devons pas exclure la possibilite
que la couche 2A ait ete deposee en deux
phases distinctes tout d'abord pour recouvnr
le monticule forme sur le dallage central, puis
plus tard pour proteger de l'erosion le demi-
cone abntant le dallage sud.

Dans le paragraphe 3 du chapitre VI, nous
avons releve la difference qui existe entre les
ensembles de tessons attnbues aux phases

anteneures et posterieures ä la couche 2B1.
Cette difference, faute d'une determination
exacte de la ceramique, ne nous suffit pas pour
evaluer l'lntervalle de temps separant la
construction du tertre principal et le depot
du dallage sud.

Malgre tout on tire des renseignements
utiles en observant l'erosion des bords de la
fouille et des tas de deblais, apres avoir laisse le
chantier ä ciel ouvert pendant pres d'une
annee. II est done possible que cet espace de

temps soit de l'ordre de l'annee, sinon meme
oius court.j.

2. Fonction du tumulus

La fouille n'a pas pu mettre en evidence
l'existence indiscutable d'une sepulture. Malgre
tout, les elements de comparaison presents
dans les tumulus du Jura nous incitent ä

attribuer au tumulus de Manamont une sem-
blable destination.
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Nous avons un moment souleve l'hypo-
these que nous nous trouvions en face des

restes d'une cabane effondree, construite avec
des pierres, de la terre et des branchages.
Cette interpretation a ete rapidement rejetee,
les couches 2B1 et 2A attestent un mode de
formation qui ne peut pas etayer cette solution.

Les restes de foyer appartiennent au som-
met de la couche 2B1 et non au dallage 2B2.
En outre, un habitat aurait du livrer une plus
grande quantite de ceramique.

Nous pouvons imaginer, par analogie avec
les sepultures du Jura frangais (voir les
references du chapitre VIII), que la tombe etait
situee au milieu du dallage central. Cela coincide

avec la zone particulierement soignee et
plane des carres L/11 et L/12; c'est sur cette
surface qu'aurait pu etre pratiquee une
inhumation.

L'absence totale de restes osseux humains
peut s'expliquer par la nature du sol. L'argile
tres acide a tres bien pu faire disparaitre les

traces de l'inhumation8.
Lors de la fouille, nous avons ete frappes

de ne trouver aucun ossement de micro-
faune; ce manque peut corroborer notre
hypothese.

II est difficile de determiner la fonction
du dallage sud, dont la construction est poste-
rieure a la structure principale. Nous pouvons
y voir un dispositif adventice, eventuellement
une deuxieme sepulture elle aussi totalement
disparue.

L'interpretation du petit alignement de
pierres des carres M, N, O/14 est tout aussi
hasardeuse, car sa relation chronologique
avec le reste du monument n'a pas pu etre
clairement definie (fig. 34).

VIII. Elements de comparaison

La recherche de sites presentant des structures

semblables ä Celles degagees ä Versoix
nous a rapidement revele le manque de
documentation precise sur le sujet.

L'ardeur archeologique des fouilleurs de
tumulus du siecle passe, si elle a enrichi les
musees de veritables tresors, n'a, helas! laisse

que peu de temoignages sur la construction

des sepultures explorees. En outre, il est fort
probable qu'un grand nombre de tertres
fouilles sans livrer de mobilier et declares ainsi
«improductifs», aient ete passes sous silence.

II est cependant possible de retenir quelques
sites ayant fait l'objet de travaux anciens ou
recents, qui presentent des points communs
avec le tumulus de Mariamont.

C'est dans le Jura frangais, ou les sepultures
sous tumulus abondent, que se trouvent les

parentes les plus frappantes. Le groupe des
trois tombes de Doucier, dans la plaine de

Collondon, au lieu-dit «Les Crevasses» (arron-
dissement de Lons-le-Saunier) 9, possede pres-
que tous les caracteres de notre fouille.

Tumulus rfi 1: Couverture de cailloux de 30 cm
d'epaisseur, une inhumation au centre
orientee sud-nord.

Tumulus n° 2: Diametre environ 10 m, hauteur

1,40 m. Une inhumation au centre
orientee sud-nord, dans un coffre de pierres
plates, dallage ä la base.

Tumulus n° y Diametre 7 m, hauteur 1,20 m,
memes structures que le n° 1, ceramique
fine bien lissee, tessons plus grossiers
(epaisseur 8 mm) noirs ä l'interieur et
rouges ä l'exterieur.

Cet ensemble de tombes a ete date ä l'aide
de son mobilier metallique et ceramique de
l'extreme phase du Bronze final (Bronze final
Ill/b) ou meme du Hallstatt I.

Toujours dans la meme region, mais plus
au sud-ouest, la necropole tumulaire de
Chaveria possede une sepulture digne d'interet.
II s'agit du tumulus XIV, renfermant une
tombe ä incineration, disposee au centre
d'une double couronne de blocs calcaires. Le
diametre de cet entourage de pierres est d'un
peu plus de 10 m. Comme pour Doucier, la
necropole de Chaveria a ete attribute ä la
transition des äges du bronze et du fer10.

Pour la Suisse, nous citerons les quatre
tumulus de Niederholz pres de Seon, en
Argovie11.

Le tumulus 1, fouille par Hans Reinerth,
comporte ä sa base un entourage de pierres,
formant un cercle d'environ 10 m de diametre.
Ce cercle est interrompu par trois dalles
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dressees, constituant une sorte de porte sym-
bolique. Le centre de la sepulture contient
deux inhumations, dont une repose sur un lit
de cailloux. En outre, quelques elements
d'une couverture de pierres protegeant la
surface du tertre ont ete releves.

Les tumulus 3 et 4 de Niederholz presentent
une forme tres differente. La partie centrale
de la tombe comporte une chambre funeraire
rectangulaire (en moyenne 4x7 rn), deli-
mitee par des murets de pierres seches. Cette
chambre contenait une epaisse couche de
charbons et des ossements brüles.

Reinerth attribue ces structures aux restes
de maisons funeraires, en branches, terre et
pierres, construites pour abriter le corps du
defunt. Les quatre tombes de Niederholz
ont pu etre datees de la periode de Hallstatt
(Hallstatt C ou D).

II semble peu probable, pour le tumulus de
Mariamont, de retenir l'hypothese de la maison
funeraire. II n'existe pas de temoins de l'in-
cendie d'une eventuelle cabane. II serait en
outre difficile de considerer la couche 2B1

comme les restes de murs effondres.
On peut noter que les tumulus comparables

ä celui de Mariamont ne se trouvent jamais
isoles, mais font toujours partie d'un ensemble
de sepultures. II est done fort possible que la
decouverte et l'etude de nouveaux monuments
dans les Bois de Marcagnou completent un
jour nos premiers travaux.

IX. Resume et conclusion

En mars 1973, le Service cantonal d'archeo-
logie de Geneve fait entreprendre des fouilles
dans les Bois de Marcagnou, commune de
Versoix. Un petit tumulus, situe non loin du
camp retranch4 de Mariamont etudie par
Louis Blondel en 1941, risquait d'etre detruit
par des fouilles clandestines.

L'etude complete du site prit fin en aoüt
1974; elle se deroula au long de trois campa-
gnes. L'analyse des structures decouvertes a

montre quelles furent, au cours des siecles,

les differentes phases de construction et de
degradation du monument.

Sur un sol prealablement degage et aplani
ont ete disposes deux alignements de blocs de
pierres. Ces alignements, de longueur inegales,
forment un «L» majuscule d'environ 3x5m.
Un dallage de galets, soigneusement appa-
reilles, a alors ete place sur la surface du sol.
C'est sur ce dallage qu'a pu etre pratique une
inhumation, dont helas nous n'avons retrouve
aucune trace.

Un monticule d'argile et de pierres melan-
gees d'une epaisseur de moins d'un metre a
ete erige sur le dallage de galets. A la
peripheric du tertre ainsi construit, nous avons
observe des traces de charbons et de rube-
faction du sol, dues probablement ä un foyer.

Au sud du dallage et des alignements a ete
deposee une nouvelle couche de cailloux
jointifs entre eux. Ce dispositif, plus limite et
posterieur ä la construction principale, de-
meure d 'une interpretation difficile.

Finalement toute la surface du tumulus a
ete recouverte d'une couverture de pierres et
galets recoltes dans la region.

Lors de sa decouverte le monument avait
subi une certaine erosion; en outre des
sediments fins et I'humus de foret le dissimulaient
partiellement.

La datation du site nous est donnee ä la fois
par les quelques tessons erodes de ceramique
recoltes et par les comparaisons possibles avec
des tumulus semblables, notamment dans le
Jura frangais. Nous pouvons ainsi considerer
que le tumulus de Mariamont appartient a
la fin du Bronze final ou au debut de la periode
de Hallstatt. Cela nous fixe une marge chrono-
logique allant de 800 ä 600 ans av. J.-C.

Nous renongons pour l'instant ä proposer
une classification plus precise.

En definitive l'on peut dire que malgre la

pauvrete du materiel recolte, le tumulus de
Mariamont presente de l'interet d'une part
ä cause de ses structures et d'autre part parce
qu'il marquerait la pointe la plus occidentale
du groupe des tumulus de cette epoque, dans
le Plateau suisse et au pied sud du Jura.
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